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Note de lecture : Au-dessus des dunes 
Berthe Ghislaine BETIH CHIMOUN211

 

Au-dessus des dunes. Marseille : Les Editions et 
Diffusion Athéna, 2014, 242p. 

 

Après Le choix de l’Ori, (1996), Yoruba (1998), 
Histoire d’Iyewa ou les pièges del’amour (1998), Le misan-
thrope et son ombre (2000),  Kankan le maléfique (2001), 
Le tambour d’Orunmila (2003), Il pleut sur Saint-Louis 
(2007),  La forêt aux mille démons (2009), Louis Camara  
revient avec un nouveau roman assez spécial dans 
son genre. 

Au-dessus des dunes relate les péripéties d’un 
narrateur peu commun de nos narrateurs classiques 
puisqu’il s’agit d’un chien qui jette un regard sur 
l’être humain.  

L’Homme à priori est un animal, mais il est 
différent des autres espèces par sa faculté de penser ; 
il est doté de la parole. A ce propos,  Pierre Legendre 
constate : « Le monde n’est pas donné à l’homme si 
ce n’est par le langage qui le sépare des choses et le 
divise de lui-même. » 

                                                            
211Berthe Ghislaine BETIH CHIMOUN, Chercheure au Laboratoire de Litté-
rature Comparée, Université Gaston Berger, Saint-Louis du Sénégal. 
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De plus, sur le plan religieux, Dieu en créant 
l’homme et la femme, leur dota le pouvoir de domi-
ner sur tous les animaux de la terre. (Genèse1, 28).  

Pour cela, Nestor, le narrateur soumis à notre 
appréciation, est un chien métis croisé entre deux 
races, à savoir la race locale laobé et celle de berger 
allemand. Il reconnaît que l’homme est supérieur et 
accepte son infériorité qui est le sort destiné aux 
animaux dont il en fait partie. Malgré le fait que les 
chiens soient des fidèles compagnons de l’homme, 
ils ne sont pas toujours vus et traités avec amour ; 
pour Nestor, ils sont victimes de certains préjugés et 
de la cruauté de leurs maîtres que sont les hommes. 
Ce qui fait qu’ils soient souvent «…traqués, battus, 
torturés, mangés même, et l’histoire des hommes 
montre qu’ (ils ont) été les victimes désignées des 
pires holocaustes. » (p.11) Pourtant, malgré toutes 
ces misères, ces persécutions envers la race canine, le 
chien reste quand même le meilleur ami de l’homme, 
compagnon fidèle dépourvu de tout rancœur, de 
méchanceté et d’actes ignobles ; ce qui n’est pas tou-
jours le cas chez l’homme dont très peu sont dotés 
de ces qualités. En observant l’être qui se dit réfléchi, 
intelligent, Nestor en déduit que « …la méchanceté 
est la chose la plus partagée par cette espèce qui se 
croit pourtant au-dessus de toutes les autres, qui se 
croit, on ne sait trop pourquoi, élus parmi les élus 
alors qu’elle est capable des pires atrocités et qu’elle 
est la plus destructrice. Il n’y a qu’à voir tout ce que 
les hommes se font entre eux et tout ce qu’ils font 
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subir à la nature et aux animaux, pour se rendre 
compte qu’il s’agit d’une race malfaisante. » (p.8)  
Alors que, quand « Tu parles à un chien, il te regarde 
avec ses bons yeux »  mais quand «  Tu t’adresses à 
un homme, il te mord » (p.12) 

C’est bien ce que Nestor a vécu chez quatre maîtres. 
A partir de ces vécus, le chien narrateur a observé la 
vie quotidienne des hommes et a découvert leurs 
tares et vices, mais il a toutefois relevé en eux des 
qualités louables tels que: l’amour, la solidarité, 
l’honneur… 

Awa G., première propriétaire de Nestor, di-
vorcée plusieurs fois, vivait avec ses deux filles dans 
un quartier populaire. L’une des filles,  en 
l’occurrence l’aînée nommée Aïda utilisait son 
charme pour extorquer de l’argent à Alpha, un 
chauffeur de taxi peulh-fouta pour des produits de 
dépigmentation, pourtant ce dernier voulait à tout 
prix l’épouser. Le chauffeur de taxi fatigué de devoir 
supporter les relents fétides et d’avoir des haut-le-
cœur chaque fois qu’il était en sa compagnie, se 
trouve dans l’obligation de rompre avec elle parce 
qu’à force de se badigeonner le corps elle avait fini 
par ressembler à un grand brulé ; elle dégageait une 
odeur cadavérique. Cette rupture est une manière 
pour Alpha de lui prouver qu’il est un homme qui à 
des principes.  
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Quant à la cadette Coumba, elle était « libre 
de tout engagement, elle s’adonnait à la prostitution 
et sortait tous les soirs pour aller à la pêche au sexe 
dans les bars et cavernes du quartier, l’un des plus 
malfamés de Ndar, où elle avait fini par acquérir une 
réputation des plus sulfureuses.» (p.15) La prostitu-
tion, l’un des vieux métiers du monde, est un drame 
social en Afrique, et ‘Ndar’, la ville où se déroule 
l’intrigue, n’échappe pas à ce fléau. Le comporte-
ment de ces trois personnages n’était rien d’autre que 
le reflet du milieu ambiant où elles vivaient. A cet 
effet, le narrateur relève que dans leur taudis 
« …fusaient en permanence cris, injures, obscénités 
en tous genres, imprécations, ricanements sardo-
niques, chansons grivoises à faire pâlir de confusion 
les plus vilaines sorcières, ressemblait à un repaire de 
succubes, un cloaque infernal où ne pouvaient être 
savourées ni la paix, ni la joie, ni la sérénité ». ( p.16)  
L’environnement malsain dans lequel évoluent les 
trois femmes est qualifié par Nestor de «  chienne-
rie » et  « antichambre de l’enfer », « camp de con-
centration » où il a vécu deux ans car il était pour ces 
trois « diablesses »  « le souffle douleur tout désigné » 
sur lequel elles « déversaient leur trop plein de bile 
(…). Et Dieu sait si elles en avaient emmagasiné 
dans leurs putrides entrailles ! Toutes les trois 
m’abreuvaient de coups et d’injures pour un oui ou 
pour un non. Je recevais à l’improviste toutes sortes 
de projectiles : ustensiles de cuisine, balais, chaus-
sures, cailloux et j’en passe. (p.16) Nestor souffrait 
de manque d’amour de la part des hommes surtout 



Revue SOPHIA 

352 
 

chez les femmes qui dans la culture africaine reflète 
la douceur et la vertu. Dans ce contexte, elles 
s’avèrent les plus diaboliques et les plus perverses.  

Chez son deuxième propriétaire, Monsieur 
Michel Aristide Leputois, un vieux toubab vivant en 
concubinage avec Katy ; une jeune fille noire qui 
pouvait être sa petite fille voire  son arrière petite 
fille. C’est dans ce foyer que notre narrateur connu 
l’hypocrisie de la femme. Nestor qui ne s’entend pas 
avec Katy, lui trouve des sobriquets qui relèvent d’un 
registre raciste : « la négrillonne », « la gourgandine », 
« la gueuse », « la menteuse », « la sorcière noire ». 
Nestor trouvant son maître gentil ne comprenait pas 
comment Leputois pouvait mener une vie de cocu 
avec Katy  une fille « … aguerrie, et rompue à toutes 
les formes de vice (…) elle ne se gênait d’ailleurs pas 
de le tromper avec ses nombreux amants de toutes 
races et origines sociales. » Nestor, de conclure que  
« cette fille était une véritable trainée et la première 
fois que je l’avais vue, elle m’avait inspiré un profond 
dégout mêlé de pitié. Avec son tour de taille fili-
forme, ses fesses disproportionnées, sa peau à moitié 
décapité, ses cheveux crépus constamment en ba-
taille et ses yeux rougie par la fumée du tabac et du 
chanvre indien qu’elle consommait sans modération, 
Katy était la parfaite illustration de l’adolescente dé-
vergondée et tombée pour de bon dans le ruisseau. » 
(p.36) En tant que chien, il s’interrogeait sur le com-
portement et les agissements des hommes. 
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Chez Souleymane Samaké, son troisième 
propriétaire, vivant au quartier Khor, mécanicien de 
son état et  époux de trois femmes,  notre chien 
Nestor ne comprenait toujours pas pourquoi un tel 
homme avec ses maigres revenus et qui aimait de 
surcroit l’alcool et la viande grillée, en particulier les 
« Lakhass » s’encombrait avec autant de femmes. 
Nestor était pris  de pitié pour lui car il le trouvait 
toujours fatigué et malheureux ; il se dit : « …je n’ai 
pas compris pourquoi il avait voulu se mettre dans 
un tel pétrin en épousant trois femmes qui, à part 
faire la cuisine et des enfants à la pelle, ne lui étaient 
d’aucune autre utilité. Ce sont d’ailleurs les incessants 
problèmes financiers et la difficile situation maté-
rielle dans laquelle il se débattait à longueur d’année 
qui poussèrent le bonhomme à me vendre à prix 
d’or. » (p.35) 

Nestor, le chien narrateur, passant de maître 
à maître, découvre l’homme dans toute son entité ; il 
découvre comment cet être différent de lui peut être 
aussi machiavélique. Il joue sur la psychologie pour 
obtenir ce dont il a besoin. Il fustige certain compor-
tement des mécréants qui passent pour  des « 
hommes de Dieu » et profitent de la vulnérabilité de 
la population pour les escroquer. En Afrique, avec 
tant de misère, des populations défavorisées, peu 
vigilantes  se laissent souvent enrôler dans des sectes 
qui se présentent comme la porte du salut. Cheikh 
Makhfouz et Pasteur Jonas, deux imposteurs qui se 
font appeler « le pilier de la vérité », organisent des 
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manifestations pour avoir le maximum d’adepte et 
constituer ainsi les membres de la « communauté des 
illuminés de la foi ». Malheureusement pour Pasteur 
Jonas, un faible de chair et un passionné pour la 
luxure, fut très vite démasqué. Ce qui ne fut pas le 
cas pour Cheikh Makhfouz dont il a fallu être patient 
et vigilent pour le coincer.  

Nestor, en vivant avec l’homme s’octroie le 
droit de porter un jugement sur la race dite supé-
rieure et le confirme par ces propos : « … J’avais 
vraiment compris à quel point l’homme pouvait être 
une créature malfaisante, aussi bien pour les animaux 
que pour ceux de sa propre espèce » (p.106) 
L’homme propulsé par sa volonté de domination 
met à sa disposition des moyens psychologique et 
technique qui font de lui un être cruel envers ses 
semblables. 

Cependant, malgré tous les défauts que Nes-
tor le chien a décelés chez l’homme, il a eu aussi 
l’amabilité de trouver quelques onces de qualités et 
cela chez son quatrième propriétaire  Jacques Ama-
dou Sy, un homme bon et juste. Nestor  ne tarie pas 
d’éloges pour lui puisque c’est chez ce dernier qu’il a 
connu la félicité. Il voit en son maître un homme 
honnête aux qualités exemplaires hérités de ses aïeux 
dont Thierno Bocar Sy proche compagnon du grand 
marabout Toucouleur El Hadji Omar Foutiyou Tall. 
Ce dernier avait donné tant de fil à retordre aux en-
vahisseurs toubab pendant la pénétration coloniale. 
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C’est dans cette famille que Nestor découvre l’amour 
d’un fils pour sa mère, la solidarité et la tolérance 
religieuse. A travers Jacques, Nestor sut qu’un 
homme peut être sensible, peut décider de choisir 
une voie qui ne débouche forcement pas à la dé-
bauche. Car Jacques Amadou Sy, très jeune,  a pris 
conscience et s’est forgé une discipline de vie. Ayant 
obtenu son bac avec mention, il s’en vole pour la 
France,  «  … il ne tomba pas dans les pièges de la 
vie facile et des mirages qu’offrait Paris, ville des 
milles et un plaisirs. Il se consacra corps et âme à ses 
études et accorda la priorité à la réussite, plutôt 
qu’aux sorties nocturnes dans les boîtes de nuit 
qu’écumaient alors les étudiants africains. Ces der-
niers, tels des lucioles éblouies par les trompeuses 
lumières des néons électriques et le clinquant de ces 
paradis artificiels, succombaient souvent après avoir 
respiré le parfum vénéneux de ces fleurs empoison-
nées. Ils sombraient alors dans une déchéance irré-
versible et devenaient prisonniers de Paris, qui serait 
plus tard le tombeau de leurs illusions perdues. » 
(p.76) Ainsi, avec son comportement disciplinaire, il 
décrocha ses diplômes avec brio, retourna dans son 
pays où il fut immédiatement recruté comme techni-
cien supérieur au ministère de l’énergie et de 
l’hydraulique ; il devint par la suite  chef du réseau 
hydro-électrique de la région du Fleuve à Ndar.  De 
par ses qualités d’homme honnête, courtois et tra-
vailleur, il est  respecté par tout son entourage. En 
effet, l’homme est un être complexe, il naît en lui 
une ambivalence de comportement. Autant il y a en 
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lui une bonté suprême, autant il en émane chez ce 
même être une cruauté sans limite. Si Thomas 
Hobbes écrivait  que « l’homme est un loup pour 
l’homme », Nestor lui se posera la question de savoir 
si l’homme est un ange ou un démon ? 

 


